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« La psychanalyse est politique. Elle est 
politique, au sens où elle permet au sujet 
de se dessaisir de ses constructions illu-
soires et de celles que lui offre l’humanité 
[...]. » C’est ce qu’on peut lire dans le der-
nier livre du psychanalyste René Major, 
Archivologie II (éd. Furor).

La dernière fois que j’ai vu René Major, c’était à Paris, avec Elsa 
Cayat. Elsa voulait publier dans Charlie un entretien avec lui à pro-
pos du formidable livre qu’il venait d’écrire : Au cœur de l’économie, 
l’inconscient (éd. Galilée). Nous étions en décembre 2014.

Elsa a été assassinée, et René est parti vivre en Italie. Ils me 
manquent ; alors je lis leurs textes.

Nous dessaisir de nos constructions illusoires : voilà bien une 
perspective qui a toujours beaucoup déplu aux experts de tout 
poil, ces fabricants de discours totalisants – c’est-à-dire le discours 
religieux, la rhétorique capitaliste, et la langue quotidienne infor-
matisée. Ils veulent que ça roule, que tout roule, ils veulent mettre 
sous le tapis toutes les hésitations, les désirs de travers, les trébu-
chements de la parole, toutes les défaillances du corps, ses impos-
sibilités. Bref, ils ne veulent pas de la castration, ils refusent toute 
forme de limitation ; tous ces petits écarts avec l’image et avec 
l’idéal dont parle justement la psychanalyse.

Lisez le livre de René Major : il explique précisément pourquoi la 
pratique freudienne contrevient au langage du management généra-
lisé, pourquoi la pratique du divan contredit l’idéal de communication : 
« Le psychanalyste écarte délibérément le souhait de plaire, de séduire, 

de promettre, de convaincre. Il n’a pas à faire 
part de “sa relation personnelle à la vérité”. 
Il s’adresse au sujet de l’inconscient. »

L’expression « constructions illu-
soires » renvoie au mot « illusion », souvent 
utilisé par Freud, notamment dans son 
grand livre sur la religion, L’Avenir d’une 

illusion. Freud avait montré que la religion ne céderait pas face aux 
progrès de la science. En réalisant le film Je ne veux plus y aller 
maman, Antonio Fischetti a fait un travail de sape de ses illusions 
intimes, il s’est dégagé de la religiosité de sa famille. Dans ce docu-
mentaire très personnel, en dialoguant avec Elsa, Antonio boule-
verse ses constructions illusoires : il va jusqu’à remettre en question 
les souvenirs-écrans associés à l’image de son frère mort avant sa 
naissance. D’abord réticent, Antonio s’autorise à chambouler ses 
archives personnelles, jusque-là bien fermées, et même scellées 
par la légende familiale. Il accède à des fragments de ces archives, 
et pour les faire « déconsister », il les découpe en tout petits bouts. 
De ne pas avoir été lus, ces fragments se manifestaient sans arrêt 
dans son corps, et l’empêchaient de finir son film.

René Major parle de la psychanalyse comme d’une « archivo-
logie » parce que l’hypothèse de l’inconscient « suppose l’existence 
de traces sous rature qui, refoulées, déniées, forcloses, s’archivent 
et s’anarchivent dans la psyché […]. » Cas clinique vivant et bouil-
lonnant, notre cher Antonio en fait la démonstration dans son film ; 
allez le voir1 avec Archivologie II sous le bras, vous saisirez pourquoi 
Major parle de l’inconscient comme d’une décision politique. l

1. La prochaine projection aura lieu le mercredi 11 juin, à 20 h 15, 
au cinéma Les Alizés, à Bron (69). Pour connaître les autres dates 
ou pour acheter le DVD : aktis-cinema.fr. J’en profite pour remercier 
le conseil municipal de la commune de Seyssinet-Pariset, dans 
l’Isère, qui vient de donner le nom d’Elsa Cayat à un joli square ; 
l’inauguration a eu lieu le 17 mai dernier.

Des constructions
illusoires

Totem et Tabite

Mettre sous 
le tapis toutes les 

hésitations, les 
désirs de travers...

MAUVAISE 
MINE ?

SAMEDI 24 MAI, écolos et 
habitants de Foix (Ariège) 
manifestaient contre la 
demande de réouverture, 
après quarante ans, d’une 
mine de tungstène, le métal 
préféré de nos chères centrales 
nucléaires et des fusées 
joujoux d’Elon Musk. C’est la 
société Neometal qui prévoit 
d’exploiter le sous-sol du Sud-
Ouest pour approvisionner 
notre industrie en tungstène 
made in France, et s’émanciper 
des mines aux conditions de 
travail inhumaines. Plus qu’à 
lever les mêmes pancartes 
au Congo et en Chine !
 J. Lescarmontier

OURS 
À MOELLE

AU BOUT D’ÂPRES NÉGOCIATIONS, 
la Slovaquie vient d’autoriser 
la consommation de viande 
d’ours, au grand désarroi des 
écologistes engagés contre le 
braconnage dans le pays. Pour 
rappel, les ours bruns jouissent 
du statut d’espèce protégée 
en Europe, même si quelques 
États membres bénéficient 
d’exemptions pour la chasse. 
Il faut dire que, en Slovaquie, 
de nombreuses attaques 
contre les humains ont été 
signalées, ce qui apporte de 

l’eau au moulin des partisans 
de la chasse et amateurs de 
steaks d’ours. Faut pas gâcher, 
comme dirait l’autre. J. L.

C’EST PAS 
TROP TÔT

GRANDE PREMIÈRE, les Émirats 
arabes unis ont désormais 
une loi pour lutter contre 

le changement climatique 
dans leurs textes officiels. 
Au programme, pas encore de 
sortie des énergies fossiles, 
mais de lourdes amendes 
infligées aux entreprises du 
pays qui ne respecteraient pas 
un agenda de mesure et de 
baisse de leurs émissions de gaz 
à effet de serre. Deux ans après 
avoir accueilli une COP, il était 
temps… D’autant que, dans le 

cadre de l’accord de Paris, le 
royaume du pétrole a promis, 
d’ici à 2035, de réduire ses 
émissions de 47 % par rapport à 
2019. On attend de voir. J. L.

SANS 
SOMMATION

NOTRE MINISTRE DE 
L’AGRICULTURE, Annie Genevard, 
connue pour ses positions 
prochasse, a annoncé, mercredi 
28 mai, son projet d’autoriser 
les éleveurs de bovins à opérer 
des tirs de défense contre 
les loups, afin de protéger leurs 
troupeaux. Jusqu’à présent, 
les troupeaux devaient avoir 
été attaqués au moins une 
fois dans les 12 derniers 
mois pour que les éleveurs 
soient en droit d’ouvrir le feu. 
Désormais, ils pourront tirer 
même en l’absence d’attaque. 
Pour la ministre, le loup « est 
désormais dans un bon état de 
conservation », une excellente 
raison donc pour « affaiblir 
sa protection ». Début juin, le 
Conseil de l’UE doit d’ailleurs 
entériner le déclassement 
du loup d’espèce « strictement 
protégée » à « protégée ». 
C’est vrai, ça, maintenant 
que l’espèce se porte mieux, 
qu’est-ce qu’on attend pour 
la massacrer à nouveau ? 
 J.-L. Adénor

1,5 °C DE TROP
LES TEMPÉRATURES À VENIR 
n’auront rien à envier à 
2024, année la plus chaude 
depuis 1850. Un rapport de 
l’Organisation météorologique 
mondiale (OMM), publié le 
28 mai, prédit avec 70 % de 
certitude un réchauffement 
moyen de plus de 1,5 °C d’ici 
à 2029. « Nous venons de 
vivre les dix années les plus 
chaudes jamais enregistrées. 
Malheureusement, ce rapport 
de l’OMM ne laisse entrevoir 
aucun répit », a résumé la 
secrétaire générale adjointe 
de l’Organisation, Ko Barrett. 
Comprendre : il va faire très 
chaud, et on va tous crever.
 Z. Gachen


